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Un lancement inédit

UNE PREMIÈRE ÉTAPE EN LIGNE

80 citoyennes et citoyens ont 
répondu présent·e·s pour participer 
à la Convention citoyenne de Nantes 
et échanger sur leurs vécus de crise 
et leurs aspirations pour demain.

Cette première session s’est déroulée 
en 3 phases  : le 13, le 14 et le 
17 novembre 2020.

Le défi était de créer une convivialité 
sans se voir en présentiel et sans 
profiter de tous les moments 
informels de ce type d’événement 
pour faire connaissance. Défi relevé : 
les membres de la Convention ont 
pu échanger et dialoguer, souvent 
avec émotion, sur leur quotidien, 
le confinement, et commencer à 
partager leur(s) vision(s) du futur. Une 
première étape.

Des participant·e·s motivé·e·s et confiant·e·s

Les 80 ont été sélectionnés 
aléatoirement au sein des 2 301 
personnes interrogées pour la grande 
enquête réalisée par TMO (voir 
zoom page 3). Cette dernière révèle 
d’ailleurs que comparativement à la 
population française, les habitant·e·s 
de Nantes Métropole expriment 
moins de défiance à l’égard des 
institutions. Le niveau de confiance 
envers les élu·e·s locaux·ales n’a pas 
été détérioré par la crise. Un signe ? 
40 % des métropolitain·e·s se sont 
en tout cas déclaré·e·s intéressé·e·s 
par la Convention citoyenne. Sur 
les 230 habitant·e·s interrogé·e·s, 
870 ont accepté d’être rappelé·e·s 
pour constituer le panel. Ce qui est 
notable c’est que le sujet de la crise 
intéresse et la convention répond à 
un besoin des citoyennes et citoyens 
de s’exprimer sur leur vécu de crise 
et de confinement.

Les participant·e·s disposent 
d’un temps long, 100 jours, pour 
être informé·e·s et entendre les 
spécialistes de leur choix pour ensuite 
rédiger ensemble leurs propositions.

La Convention citoyenne de Nantes 
métropole doit choisir les sujets à 
débattre et faire des propositions 
aux élu·e·s en mars 2021. Malgré 
la distance, la première session a 
été marquée par l’appétence des 
citoyen·ne·s à échanger sur un 
sujet parfois douloureux : « Je suis 
super contente de participer, ça 
m’intéresse de comprendre les vécus 
des citoyen·ne·s. Je suis aussi très 
angoissée par la crise sanitaire » a 
déclaré une jeune participante. 
Pour un autre, cette convention 
est l’occasion de participer à une 
aventure « Je suis ici pour participer 
à une synergie humaine face à cette 
crise ». Beaucoup d’entre eux y ont 
vu l’opportunité de « sortir de (leur) 
coquille » et de se « confronter aux 
autres » en dehors du cercle familial. 
Ils attendent une « prise en compte » 
de leur expression et des « actions 
concrètes » et que « personne ne 
reste sur le bord du chemin, que tout 
le monde se sent concerné ».

Certain·e·s participant·e·s non équipé·e·s ont pu bénéficier d’une 
aide à la Cité des Congrès.

Dans ce numéro

La crise Covid 19 et nous 2026, récits du futur La Convention et nous
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VÉCUS DE CRISE : LA COVID ET NOUS

Pour « briser la glace » et permettre 
de se connaître malgré la distance, 
les membres ont répondu à un 
questionnaire en ligne un peu décalé. 
Et si le Covid était une chanson ? Et 
si c’était un film ou un animal ? Qu’il 
s’agisse de « Résiste » de France Gall, 
d’un serpent ou d’un film de zombies, 
les projections des citoyen.ne.s ont 
montré des visions très polarisées, 
tantôt optimistes, tantôt pessimistes.

Quels impacts la pandémie a eu sur 
le territoire de Nantes Métropole et 
sur la vie de ses habitants·e·s ? Cette 
question a été le premier temps de 
travail en sous-groupes du vendredi 
après-midi.

Pour cela, les participant·e·s ont 
répondu à plusieurs questions  : 
qu’est-ce qui a changé positivement ? 
Qu’est-ce qui pose problème  ? 
Qu’est-ce qui est inacceptable ? Puis 
après ce premier temps d’échanges, 
importants aussi pour mesurer 
l’étendue de l’impact de la crise 
sanitaire et des confinements, les 80 
ont répondu à une deuxième série 
de questions pour approfondir leur 
réflexion. Quels sont les éléments 
de diagnostic qui nous rassemblent 
le plus, ce que nous avons vécu de 
commun ; quel(s) sont le ou les sujets 
dont nous n’avions pas conscience 
avant d’en discuter et enfin qu’est-ce 
qui a fait débat entre nous ?

SYNTHÈSE DES VÉCUS DE CRISES RAPPORTÉS PAR LES CITOYEN.NE.S

Ce qui ressort 
le plus

Ce dont nous venons 
de prendre conscience

Ce qui fait débat 
entre nous

Ce qui a 
changé dans 
le bon sens

• �Les élans de solidarité

• �Une « pause » dans un rythme de 
vie parfois effréné

• �Une opportunité pour repenser 
nos modes de vie et de 
consommation

• �La possibilité de faire des choses 
créatives

• �Apprentissage accéléré du 
numérique pour certains

Ce qui pose 
problème

• �La perte du lien social, de 
contacts physiques

• �La limitation du pouvoir d’agir des 
citoyen.ne.s

• �L’impact économique pour 
certaines professions (TPE, 
artisans-créateurs et la surcharge 
de travail pour d’autres (livreurs…)

• �La fragilisation du dialogue social 
dans certaines entreprises

• �Le vécu différent du confinement 
(télétravail sans ou avec enfants, 
jardin ou HLM…)

• �L’inégalité face aux règles

• �La communication par écran, le 
tout numérique

• �Amazon vs commerçants locaux : 
quelles solutions ?

• �La crédibilité de l’information des 
médias

• �L’équilibre entre responsabilité 
individuelle et responsabilité 
politique

Ce qui est 
inacceptable

• �Le renforcement des inégalités 
pour les plus fragiles et précaires

• �Le manque de personnel dans les 
hôpitaux lié aux choix politiques 
antérieurs

• �Le vocabulaire guerrier du 
gouvernement

• �Le tri des malades dans les 
services de réanimation (confirmé 
par les personnes qui l’ont vécu)

• �Le sentiment de ne pas tout 
savoir : mensonges, hésitations du 
gouvernement

• �L’état d’urgence

POUR ALLER PLUS LOIN…

UNE CONVENTION POUR NOURRIR LES ÉLU·E·S

Le maintien de la convention est 
un choix politique qu’a expliqué 
Johanna Rolland devant les membres 
de la convention  : « C’était une 
évidence de maintenir la convention 
citoyenne, car nous avons besoin 
de vous entendre. On a entendu 
beaucoup d’experts, aujourd’hui on 
a absolument voulu entendre la voix 
des citoyens (…) Tout le monde n’a 
pas vécu la même situation. Chaque 
point de vue compte. Je veux que 
vous ayez la liberté et l’indépendance 
totale pour poser vos questions aux 
habitants et faire entendre vos avis ».
21 % des métropolitains dans les 24 
communes sont concernés par une 

perte de leur pouvoir d’achat, c’est 
considérable et inédit.
« Nous vous confions les clés de cette 
Convention citoyenne, avec tous les 
élu·e·s du conseil métropolitain »
Entre le moment où la Convention 
citoyenne de Nantes Métropole a 
été imaginée et son lancement, un 
deuxième confinement a été décidé. 
Pour éclairer les élu·e·s dans cette 
nouvelle phase de confinement, 
quelques membres volontaires sont 
invité·e·s à échanger avec les élu·e·s 
autour des impacts des mesures 
d’urgence pour faire remonter des 
préoccupations et des observations.
Le groupe miroir devrait se réunir 3 

fois d’ici la fin décembre 2020.
Johanna Rolland est intervenue à 
distance pour lancer officiellement la 
Convention devant les 80 membres.

Retrouvez le mandat de participation 
et la foire aux questions avec les 
réponses des élu·e·s.

14 thématiques, identifiées par les 
citoyen·ne·s, seront approfondies 
par la suite et pourront faire l’objet 
d’interventions extérieures :

• �Solidarité/inégalités
• �Isolement/lien entre les personnes
• �Éducation
• �Modes de vie/alimentation/

consommation
• �Économie, emploi
• �Modalités de travail/télétravail
• �Environnement
• �Déplacements
• �Logement/Cadre de vie
• �Santé
• �Institutions/Médias
• �Citoyenneté/Démocratie/

International
• �Libertés individuelles
• �Construction d’un projet d’avenir/

Futur

https://dialoguecitoyen.metropole.nantes.fr/pages/faq-convention-citoyenne
https://dialoguecitoyen.metropole.nantes.fr/pages/faq-convention-citoyenne
https://dialoguecitoyen.metropole.nantes.fr/pages/faq-convention-citoyenne


LA GAZETTE #1

NOVEMBRE 2020 3

ZOOM

RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE TMO SUR LES IMPACTS DE CRISE SANITAIRE

Vincent Guillaudeux, directeur 
associé de TMO, est intervenu samedi 
matin devant les 80 membres de la 
Convention citoyenne pour présenter 
la grande enquête menée auprès de 
2 301 habitant·e·s de la métropole 
entre le 10 et le 23 septembre. 
L’enquête répondait à plusieurs 
objectifs  : évaluer les impacts de 
la crise avec un regard très large 
(emploi, pratique de consommation, 
envie de déménager…), constituer le 
panel de la Convention citoyenne, 
et contribuer aux travaux de la 
convention. Les citoyen·ne·s de 
l’enquête mais aussi du panel 
ont ainsi pu lui poser beaucoup 
de questions notamment sur la 
représentativité. Comment toucher 
les plus personnes les plus précaires, 
sans domicile fixe par ex ?

C’est difficile dans ce type de 
démarche car seules celles qui ont un 
téléphone peuvent être contactées 
mais quelques personnes dans ce 
cas ont répondu à cette enquête.

Y a-t-il des personnes qui ne sont pas 
menacées par la crise ? Oui, à côté des 
secteurs très touchés (restauration, 
aéronautique, événementiel…), 
d’autres vont bien (agroalimentaire), 
c’est pour cela qu’on parle de crise 
sectorielle.

Pourquoi n’a-t-on pas de 
représentativité totale (agriculteurs 
par ex) ? La composition du panel est 
la plus proche possible de la structure 
de la population métropolitaine.

Sur 75 personnes, la proportion 
d’agriculteurs est en effet proche de 

zéro. En cas de désistement, le panel 
peut toutefois évoluer à la marge.

Y a-t-il une représentativité au sein 
de retraités  ? Oui, tant en termes 
d’habitat que de formation.

Au final, il y a 38 femmes, 37 hommes. 
Le panel est plutôt jeune avec une 
petite surreprésentation des 28-34 
ans, et une sous-représentation des 
18-24. Très légère surreprésentation 
des diplômés. Les citoyens se sont 
retrouvés dans les résultats de 
l’enquête  : un bon reflet de leur 
« ressenti ». L’intégralité de l’enquête 
est disponible et publique.

FOCUS

L’IMPACT SUR L’EMPLOI, LES REVENUS ET LA SOLIDARITÉ

La crise entraîne une inquiétude 
même chez ceux dont l’emploi 
n’est pas menacé. En septembre, 
une partie des actifs étaient 
impactés  : restauration, hôtellerie, 
événementiel, culture, aéronautique. 
Nantes s’en sort un peu mieux (avant 
la crise, 6 % de chômage, quasi en 
plein emploi). Une situation qui, sur 
certains secteurs, risque de se durcir. 
Cette crise sanitaire touche fortement 
les non-salariés (artisan·te·s, chef.
fe d’entreprise, intermittent·e·s), 
les personnes issues des quartiers 

prioritaires, et peu diplômées. Elle 
atteint aussi ceux déjà touchés par le 
chômage partiel : la moitié des actifs 
de la métropole ont été concernés 
par ce type de mesure. Les personnes 
en emploi aujourd’hui sont dans 
des attitudes de prudence. La part 
de ceux qui envisagent de changer 
d’emploi est particulièrement basse. 
Ils veulent sécuriser leur emploi en 
premier lieu. Ce type de tendance 
accentue la difficulté pour d’autres 
à trouver des emplois (les premiers 
emplois notamment).

TENDANCES

CONSOMMATION, DÉPLACEMENTS ET TÉLÉTRAVAIL

34 % consomment moins depuis 
le confinement  : une partie des 
ménages car ils ont perdu des 
revenus, d’autres, inquiets, préfèrent 
mettent de l’argent de côté. Les 
ménages qui n’ont pas de difficulté 
ont moins d’appétence à dépenser. 
Cette tendance qui risque de 
perdurer va avoir un effet sur les 
commerces du centre-ville. Un tiers 
des ménages a changé ses habitudes 
et a reporté ses achats vers les 
commerces proximité, ce qui a pour 
conséquence une augmentation des 
prix pour les ménages les moins 
favorisés.

Concernant les transports, l’utilisation 
des transports en commun est 
ambiguë (aussi par peur de la 
contagion)  : 17 % les utiliseront 
d’avantage, 15 % moins. Les intentions 
d’usage de la voiture sont en nette 
diminution : la marche (40 %) et le 
vélo 24 %) sont les déplacements les 
plus plébiscités.

Grande tendance  : 46 % des 
métropolitain·e·s se disent très 
préoccupé·e·s par les conséquences 
du réchauffement climatique (contre 
15 % en 2010).

La possibilité du télétravail est 
inégalement répartie  : 47 des 
métropolitain·e·s considèrent que 
leur emploi est compatible avec 
le télétravail. Une tendance qui 
progresse chez les plus favorisé·e·s 
et les plus diplômé·e·s. 18 % des 
personnes estiment de pas avoir 
télétravaillé dans de bonnes 
conditions (taille du logement et/ou 
nombre de personnes au sein du 
foyer). 43 % des métropolitain·e·s 
déclarent utiliser davantage les outils 
numériques depuis le confinement 
(chez toutes les strates de la 
population).
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RÉCITS DU FUTUR

Les membres de la Convention ont imaginé collectivement des futurs en 2026. Ces récits ont été élaborés en 
sous-groupes. Les citoyen.ne.s ferment les yeux : la crise sanitaire que nous vivons en 2020 est loin derrière eux. 
Collectivement, ils et elles en ont tiré des enseignements et à la suite de la pandémie, les transformations positives 
ou négatives se sont accélérées dans la société et dans le territoire de la Métropole de Nantes. Voici les récits de ces 
deux visions, l’une souhaitée, l’autre crainte.

EN 2026, TOUT VA MIEUX ET…

En 2026, la solidarité, les liens humains, 
le civisme et l’écologie sont des piliers de 
notre société et au cœur de l’organisation 
du territoire. Cette évolution est rendue 
possible par un « ralentissement » 
progressif de notre société. Le travail est 
ainsi davantage partagé entre toutes et 
tous et des professions sont revalorisées 
pour faire vivre ce nouveau modèle. 
Cela permet à la fois de faciliter l’accès à 
l’emploi, de mieux répartir les richesses et 
de libérer du temps pour prendre une part 
active à ces évolutions de nos modes de 
vie. Chaque personne, quel que soit son 
âge, son lieu de vie, dispose d’un revenu 
minimum pour pouvoir vivre décemment 
et notamment manger sainement.

L’économie circulaire et la 
consommation locale deviennent le 
modèle principal d’organisation. Le 
recyclage, le réemploi des matières et 
la réparation des objets sont la norme. 
Les différents commerces valorisent les 
produits locaux à chaque fois que c’est 
possible.

Ce mode de vie plus doux, respectueux 
de l’environnement, est notamment 
permis par des services publics renforcés 
en particulier pour l’éducation, la santé, 
les mobilités, l’aide aux personnes les 
plus fragiles, le temps libre de qualité 
(périscolaire, ballades, activités culturelles, 
jardinage et sportives), la rencontre 

intergénérationnelle ou encore l’exercice 
par toutes et tous de la démocratie.

Ces évolutions se traduisent dans 
l’aménagement de lieux dédiés à ces 
nouvelles pratiques dans le territoire : 
des espaces verts seront beaucoup 
plus présents et une végétalisation de 
l’espace public, des potagers collectifs 
un peu partout, davantage de marchés 
pour les producteurs locaux, des lieux 
de rencontre entre citoyens autour par 
exemple de la transmission de savoirs, 
pour pratiquer le réemploi, la réparation 
ou le recyclage d’objets, des maisons 
de santé dans toutes les communes et 
quartiers, les liens intergénérationnels, 
ou encore pour mener des pratiques 
démocratiques renouvelées…

Une attention est apportée à une 
répartition homogène de ces lieux et 
notamment de commerces dans tout 
le territoire. Le territoire de Nantes 
Métropole a gagné en autonomie 
(plus de décentralisation) et est connu 
pour la place des citoyen·ne·s dans 
les décisions et l’engagement de sa 
population, notamment des jeunes. Le 
tissu associatif est également très actif.

L’école est un lieu de synthèse de ces 
évolutions et dispose de davantage 
de moyens. La préoccupation 
écologique est centrale dans les 
enseignements comme dans le cadre 
de vie des enfants avec un espace très 

végétalisé. L’école est en cohérence 
complète avec ces changements avec 
davantage d’autonomie des enfants, 
un apprentissage de la citoyenneté 
et du civisme, ou encore une cantine 
approvisionnée en produits locaux et 
bio. Le bien-être et l’épanouissement 
sont une des finalités de l’école avec 
des rythmes plus raisonnables, non axé 
sur la compétition et une valorisation de 
tous types de savoir-faire.

L’usage de la voiture a très fortement 
diminué. Les déplacements se font 
très majoritairement à pied parce que 
l’on trouve beaucoup plus de services 
et commerces près de chez soi. Il y 
a beaucoup plus de vélos, de pistes 
cyclables. L’achat d’un vélo et des 
modes de déplacements écologiques 
sont subventionnés. Des parkings 
relais gratuits sont aménagés dans de 
nombreux lieux, notamment à côté 
de la gare, pour pouvoir laisser sa 
voiture quand on doit se déplacer en 
ville. Les transports en commun, très 
développés et utilisés massivement sont 
gratuits, et fonctionnent à l’électricité 
et à l’hydrogène. Une navette fluviale 
Navibus est très utilisée.

Dans le domaine de la santé, outre 
le développement des maisons de 
santé, les moyens de tout le secteur 
ont augmenté. Il y a plus de places, des 
salaires revalorisés, notamment pour les 
aides-soignant·e·s.

EN 2026, LE PIRE EST ARRIVÉ ET…

En 2026, les inégalités sous toutes leurs 
formes se sont fortement développées et 
leurs conséquences sont sensibles partout 
dans le territoire. Globalement, toutes les 
formes de protection sont fragilisées, les 
services publics disparaissent peu à peu, 
remplacés par une offre privée qui n’est 
pas accessible à tous. Le cadre de vie 
est également très dégradé, que ce soit 
lié au climat, à la disparition progressive 
des espèces animales, à la dégradation 
des espaces naturels ou au manque 
de moyens avec une dégradation des 
infrastructures et des transports médiocres 
et saturés.

La plupart des emplois sont devenus 
précaires, les revenus ont baissé pour une 
grande partie de la population, le chômage 
ne cesse de progresser et il y a de plus en 
plus de personnes sans-abri. Ces dernières 
vivent souvent à la rue ou dans des camps 
de fortune qui se créent un peu partout en 
ville. Les jeunes font partie des personnes 
les plus touchées par cette dégradation 
progressive des conditions de vie.

La protection sociale publique a disparu. 
Les assurances et protection santé sont 
devenu un luxe réservé aux personnes les 
plus riches. Cela se traduit par un accès 
au soin très difficile pour une partie de la 

population et la fin de l’assurance chômage 
pour le plus grand nombre. Le système 
de santé s’est aussi effondré. Seules les 
personnes riches peuvent accéder à des 
hôpitaux privés.

L’emploi à la tâche et l’« ubérisation » 
sont la norme. La population a privilégié 
des modes de consommation a priori 
avantageux, mais beaucoup en subissent 
les conséquences négatives. Avec 
l’importance qu’ont prise les plateformes, 
les personnes éloignées du numérique 
sont les plus touchées et ont de plus en 
plus difficilement accès à toute forme de 
travail.

Avec la grande pauvreté qui existe, la 
plupart des commerces des communes 
ont disparu et à côté des plateformes du 
numérique – toujours plus puissantes – 
c’est le marché noir qui s’est développé 
où les plus pauvres bradent leurs biens.

Cette dégradation globale de notre cadre 
et de nos conditions de vie se traduit par 
une augmentation des violences sous 
plusieurs formes et plus largement par une 
dégradation des liens entre les personnes. 
L’insécurité augmente, des tensions entre 
les personnes apparaissent de plus en 
plus avec notamment des explosions de 
violence, en particulier envers des minorités.

Comme la plupart des services publics, 
l’école s’est dégradée. Seules les familles 
qui peuvent payer des écoles privées 
peuvent donner un enseignement de 
qualité à leurs enfants. Les autres suivent 
des cours à distance de piètre qualité et 
sont souvent livrés à eux-mêmes.

Avec la très grande dégradation des 
milieux naturels partout dans le monde, 
les pandémies sont courantes. Avec 
l’inquiétude pour la santé la distanciation 
physique est la norme et crée de la 
distance au sein même des foyers.

Toutes ces dégradations se traduisent 
par une défiance de plus en plus grande 
envers le pouvoir et les expert·e·s qui 
dirigent de plus en plus de manière 
centralisée et autoritaire. L’influence de 
grandes entreprises est très grande au 
sein du gouvernement et des collectivités 
locales. Mais avec toutes les tensions 
qui ne cessent de monter, les autorités 
recourent de plus en plus à des systèmes 
de contrôle de masse, à des confinements 
perpétuels à cause des pandémies et à 
des interventions violentes des forces de 
l’ordre. Mais les autorités sont de plus en 
plus débordées par des manifestations, 
voire des pillages.
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LA CONVENTION ET NOUS

VOUS DEVEZ PARLER DU « JE »

4 garant·e·s pour appuyer les 80

Quatre garants et garantes ont été 
nommés par Nantes Métropole pour 
assurer l’indépendance des travaux de 
la Convention citoyenne de Nantes : 
Elvire Bornand, Monique Boutrand, 
Gilles Pinson et Sandrine Rui.

Ces quatre personnalités qualifiées 
doivent garantir l’autonomie et 
l’indépendance de la convention 
vis-à-vis des élus et des services de 
la Métropole  ; vérifier que chaque 
membre puisse être écouté pour que 
s’exprime une diversité des points 
de vue ; s’assurer de la pluralité de 
l’information mise à la disposition 
des citoyens que ce soit dans les 
documents et contenus portés à 
leur connaissance, ou l’audition des 
acteur·trice·s et expert·e·s.

À la fin de la première session, Elvire 
Bornand a enjoint les participants à 
puiser en premier lieu dans leur vécu 
personnel « Vous êtes une partie 
de la société. Pour refléter cette 
diversité, il faut que chacun parle de 
soi. Cela n’a pas à être jugé en bien 
et en mal ».

Découvrez la bio et les interviews des 
garants.

AGENDA

Une réunion pour le groupe 
miroir

• Mardi 24 novembre au soir

Deux intersessions avant 
la session 2

• �Jeudi 26 novembre de 20h 
à 22h

• �Jeudi 3 décembre de 18h 
à 20h

La session 2 

• �Vendredi 11 décembre de 
17h30 à 21h30

• �Samedi 12 décembre de 
9h30 à 19h

Deux intersessions avant la 
session 3 en 2021 

• �Mardi 5 janvier de 20h 
à 22h

• �Jeudi 14 janvier de 18h 
à 22h

La session 3

• Vendredi 22 janvier

• �Samedi 23 janvier

La session 4

• Vendredi 12 février

• Samedi 13 février

REGARD

REPRÉSENTER LA CRISE

Sans oublier le sensible

Mardi soir, le designer Jacky Foucher 
de l’agence Grrr a présenté une 
synthèse graphique de la crise.

Entre avril et juillet 2020, plus de 60 
agents de la collectivité ont collecté 
et partagé une veille documentaire 
sur les effets du Covid-19 constituée 
de près de 600 articles.

Comment représenter tout ce travail 
tout en donnant à voir l’invisible ? C’est 

tout le travail de Jacky Foucher « Il 
y a une représentation plus sensible 
qui rejoint les futurs souhaitables/ 
non désirables que vous avez faits, 
cela montre bien la partie intime que 
cette crise a réveillée chez nous »

Retrouvez la synthèse graphique de 
la veille documentaire.

Elvire Bornand

Monique Boutrand

Gilles Pinson

Sandrine Rui

https://conventioncitoyenne-nantesmetropole.fr/garants/
https://conventioncitoyenne-nantesmetropole.fr/garants/
https://dialoguecitoyen.metropole.nantes.fr/media/default/0001/01/bf6245bcf9715606915af93f3f9e5eafda975e3f.pdf
https://dialoguecitoyen.metropole.nantes.fr/media/default/0001/01/bf6245bcf9715606915af93f3f9e5eafda975e3f.pdf


LA GAZETTE #1

APPEL À CONTRIBUTION

VOTRE PARTICIPATION COMPTE !

Du 20 novembre au 4 décembre

Les habitantes et les habitants 
de Nantes Métropole sont 
invité·e·s à enrichir les réflexions 
de la 2e session de la Convention 
citoyenne jusqu’au 4 décembre.

Au terme de la première session, 
les 80 citoyens et citoyennes 
de la convention ont choisi 
deux questions à poser aux 
métropolitain·ne·s. Toutes les 
contributions seront étudiées par 
les membres pour enrichir leurs 
débats.

Citoyenneté - Démocratie  : 
La crise sanitaire a souligné 
l’importance des politiques 
publiques mais aussi des envies 
pour certains citoyens de décider 
autrement.

Quelles modalités vous semblent 
les plus appropriées (en dehors 
des élections) pour que votre avis 
et votre expérience personnelle 
puissent être pris en compte lors 
des décisions politiques ?

Solidarités - Inégalités  : La 
pandémie a mis en exergue des 
inégalités sociales existantes et en 
a certainement produit d’autres.

Seriez-vous prêt à partager 
davantage vos ressources pour 
qu’il y ait moins d’inégalité et 
de précarités sur le territoire de 
Nantes Métropole ? Si oui, quelles 
seraient les priorités d’action ?

Pour participer : https://dialogueci-
toyen.metropole.nantes.fr/project/
convention/collect/contribuer

MÉTÉO D’HUMEUR

QUEL AVIS DES PARTICIPANT·E·S SUR LA SESSION 1 ?

Interrogé·e·s à la fin de la première 
session, les participant·e·s ont 
globalement été satisfait·e·s de cette 
première session, que ce soit en 
termes d’organisation et d’animation 
(96 % de satisfaction), sur l’ambiance 
générale (92 % de satisfaction), les 
échanges entre participantes (86 % 
de satisfaction), la possibilité de 
s’exprimer (84 % de satisfaction) ou 
même sur l’utilisation du logiciel en 
ligne, zoom (78 % de satisfaction).

POINTS D’AMÉLIORATION, PISTES DE RÉFLEXION

Encore plus d’échanges

Le rythme des sessions a été 
jugé trop rapide par certains 
participant·e·s qui n’ont pas hésité 
à faire quelques remarques pour les 
sessions prochaines. Ce qu’ils et elles 
souhaitent :

• �Davantage de temps d’échange 
pour avoir le temps de déconstruire 
et reconstruire une idée afin 
d’enrichir et d’élargir leur champ 
de pensée

• �Prendre un temps même court 
pour que chacun puisse réfléchir 
à ce qu’il doit partager aux autres

• �Permettre d’avoir plus de temps 
d’échange entre eux.

Au total, 35 % des personnes ayant 
répondu au questionnaire sont très 
satisfaites de ce temps ; 49 % sont 
satisfaites.

68 % des participant·e·s 
ont plutôt confiance 
en la capacité de la 

convention à répondre 
au mandat.

68 % des participant·e·s ont une 
confiance notée entre 3 et 4 sur 5 
lorsqu’il s’agit de la capacité de la 

convention à répondre au mandat 
qui lui est confié.

Parmi les sujets prioritaires pour les 
prochaines sessions :

• �Les solidarités et inégalités (46 % 
des commentaires)

• �L’économie et la consommation 
(33 % des commentaires)

Pour cela, ils proposent de rencontrer 
des élu·e·s (12 personnes), des 
associations (12 personnes), des 
professionnel·le·s notamment du 
secteur de la santé (10 personnes) ou 
encore des expert·e·s (7 personnes) 
comme des économistes et des 
chercheur·euse·s.

Les membres de la convention ont, dans leur 
ensemble, été satisfait·e·s de cette première 

session, notamment de l’organisation.

2 cours du Champ-de-Mars
Nantes 44 923 CEDEX 09
Tél. : 02 40 99 48 48
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